
TENDANCES

(éd.LaDécouverte).Portépar
desgroupespharmaceutiques,descom-
pagniesd’assuranceoudesindustrielsde
l’alimentation,l’animaldecompagnieest
unmarchéprolifique.« Ilatteintpresque
5 milliardsd’eurosenFranceetsecompte

endizainesdemilliardsaux Etats-Unis
[95,7 milliardsde dollarsen 2019selon
l’American Pet Products Association,
NDLR].Mieux,laChineestdevenueleader
de ce marché,avecculturellementune
approchetrèsoccidentaleet desgadgets
insensés »,ajoute-t-il.

Pourcespécialiste,letournants’estopéré
lorsquel’animaldomestiqueestentrédans
nosmaisons:« Avant,lechienétaitessen-
tiellementvouéà la chasse,à la garde,au
transport,rappelle-t-il.Ens’installantdans
nosfoyers,sonstatutachangé:il estdevenu
unanimaldecompagnie. »Etàcetteaune,
n’est-il pas tout naturel que le dernier
« enfant »delafamillebénéficiedenoséqui-
pementslesplussophistiqués ?

DESSTART-UPFUMEUSES
Chaqueannée,au CES de Las Vegas,
la mecque du high-tech mondial, se
pressentlespointuresdel’objetconnecté
pour animaux: lesaméricainsWagzou
MSD,lebritanniquePetkit…etunemulti-
tudedestart-up,desplus fumeusesaux
plus inventives.« Certainesvendentdes
litièrescenséesdétecterdesmaladiesàpar-
tir del’urine,d’autresdesrouesd’activité
pourchat.J’aimêmevudesharnaisconnec-
téspour décrypterlesémotionsde l’ani-
mal », s’amuseAnnick Valentin-Smith,
docteurvétérinaireetcofondatricedeVet
IN Tech.Pourcettepassionnéedenumé-
rique,l’e-santéanimaleestl’avenirdusec-
teur,portéeparunenouvellegénération
de vétérinaires.« Lestrackersd’activité
peuventêtredebonsoutilsdepréventionet
dedétectiond’unepathologie.Unchienou
unchatquiseréveilletoutesles10minutes
estprobablementunanimalquivamalou
couvequelquechose »,explique-t-elle.

Mais attentionà bienchoisir.« Sans
casserl’innovation,il fautmettreenplace

unlabelvétérinairequigaran-
tissela qualitédesproduits

missurlemarché »,insiste-
t-elle. Un label qui ne
rebuterait pas Amélie
Caudron, directrice
généralede la start-up

françaiseInvoxia.SonPet
Trackerultra léger(15 g),primé
cetteannéeàLasVegas,étudie

« tourmultifonctionpourl’interactionetla
surveillance ».Equipéed’unecaméraà340°
dotéed’unevisionnocturne,ellepermet
de« regarder,parler,jouer »avecsonchien
ousonchat…mêmequandonn’estpaslà.

Cesobjetssontsélectionnésavecsoin
par Jean-PhilippeDarnault,le président
del’enseigne,quiaintégréàsoncatalogue
lespremierscolliersconnectésil yaenvi-
ronhuit ans.Maisilsontencoredumalà
convaincreles Françaisselonlui. Trop
chers?Trop gadgets?Patience,unedeu-
xièmevagueseprépare–plusperformante,
plusaccessibleetencoreplusconnectée.
En 2019,lemarchémondialdesobjetsintel-
ligentspouranimauxpesait3 milliardsde
dollars(selonGlobalMarketInsights)et
il pourraitatteindre12 milliards
dedollarsen 2026!Et
si les Français sont
encoreun peufri-
leux,lesAméricains
etlesAsiatiquesont
unelongueurd’avance.
« Latendancen’estpas
prèsdes’arrêter ! »prédit le
sociologueChristopheBlan-
chard, auteur du livre « Les
Maîtresexpliquésàleurschiens »

I
l faitnuitàHilldaleet,lelongd’impec-
cablespavillons,dansunsilenceinquié-
tant,unchientiré parunobjetvolant
faitsapromenadedusoir.MartyMcFly,
lejeunehérosdecedeuxièmeopusde

« Retourversle futur »,vientdeposerla
DeLoreande sonami Doc en 2015.Un
« futur »rêvéparRobertZemeckisil y a
trente ans. Notre réalité désormais?
Presque.Un animalde compagnie,une
laisse,etundroneprogramméoutéléguidé
depuissonsalon:en 2020,la technologie
permetdepromenerMédorsansbouger
desoncanapé.Etencettepériodedeconfi-
nementmondialisé,unpetitmalinamême
postéla vidéod’un louloudePoméranie
dodelinantsuruneroutedéserte,leregard
tournéversleciel.Unbuzzplanétaire!

Nul nesaitsi demaincescurieuxatte-
lagesserontmonnaiecourante.Mais le
numériqueabelet biengagnéle monde
animal.SurlesitedesmagasinsAnimalis,
unerubrique« high-techetobjetsconnec-
tés »estmêmeconsacréeausujet.Il y en
apourtouslesgoûts…etpourdesbourses
bienremplies:descolliersdegéolocalisa-
tion, le produit phare, mais aussides
gamellesquidistribuentdescroquettesau
grammeprèsetàheurefixe.Etmêmeune

Au secours,
mon chienhimon chien

est ungeek!
Destrackerspoursonderleursantéauxapplispermettant

delesinitieràlapeinture,lesquelque22 millionsdechienset

chatsquecomptentlesfoyersfrançaisnesontpasépargnés

parlavaguehigh-tech.Pourlemeilleuretpourlepire
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Moinsmercantile,
maisreposantsur ce

mêmeprincipe du ser-
vice« àl’animal »,l’appli

EmprunteMonToutoufait
un cartonen permettantà

desbénévolesd’emprunterun
animal de compagnie pour

quelquesheuresouquelquesjours.
Pasde transaction financière chez la
start-uptoulousaine,justeunemiseenrela-
tionetunefaiblecotisationannuelle.« Nos
abonnéssontdespassionnésqui ont du
temps,desretraitésquin’osentpasprendre
un chien,desétudiantsqui ont laisséleur
animalchezleursparentsetressententun
manque », détaille Thibaut Pfeiffer, le
cofondateurdusite.Depuisleconfinement,
laplateformeseconsacreenpriorité aux
demandesdessoignants,despersonnes
âgéesou desmaladestrop fragilespour
sortir leurschiens.Unesolutionqui vaut
largementundrone. 

êtreanimal.Lechien,lui,
veutmangeretêtrebien
traité…pasavoirlader-
nièreappli. »Maisson
maître,si! Et passeu-
lementlesgeeks.Que
celuiquin’ajamaisgaléré
au moment de partir en
vacances–sanssonchien–lèvesa
laisse !Surlecréneaudu« pet-sitting »ou
delapromenadepourchiens,lesapplissont
légion,et lesacteursdeplusenpluspuis-
sants,de l’américainRover,qui seveutle
Airbnbdel’animaldomestique,àl’espagnol
Gudog.Lebut ?Mettreenrelation,viaune
appli,propriétaireset« amisdesanimaux »
prêtsàrendreservice…contreunerému-
nérationqui varieentre10et 20 eurosla
promenadede30 minutes.Un job d’ap-
pointbiencadré:surl’appli,unefonction
« balade »permetaupet-sitterd’envoyer
l’itinéraireduclébardenvadrouille.Etde
noterlenombredespausespipi?

lesommeilet lesdéplacementsdenos
compagnonsmaisaussileursaboiements,
d’éventuelsgrattageset la prisederepas.
Plustard,quandsuffisammentdedonnées
aurontétécollectéesetanalysées,il permet-
tradecomparersonyorkshireousonchar-
treuxauxnormesdesescongénères.« C’est
intéressantpourdétecterunearthroseousur-
veillersonanimalaprèsuneopération.Il per-
metaussidevérifiersilechienn’estpastrop
angoissélorsquelemaîtrequittelamaison »,
s’enthousiasmelajeunefemme.Etc’estsur
uneapplicoupléeautrackerquechaque
soironconsulteral’historiqueduprécieux
animal.Avecparfoisquelquessurprisesau
momentdelirelacarteGPSdesfugueursà
quatrepattes.« Onaainsivuunchienqui
allaitmangerchaquejourchezlesvoisinsou
unchatperduà10kilomètresdechezluiparce
qu’ilavaitprisl’habitudedeseréchaufferdans
lescabinesdescamionneurs »,raconte-t-elle.

IMAGINERLEBIEN-ÊTREANIMAL
Coupléesàunobjetconnectéouassociées
auxfonctionsdesonseulsmartphone,les
applispouranimauxontleventenpoupe
chez les millennials. Et là encore, les
usagessontvariés.Entre Instagram,les
SimsMobileetUber,Kristina,jeunegeek
d’àpeine30 ans,disposededeuxoutrois
jeuxpourdistrairesonchat.Avec« Game
forCats »,Félixpeutsuivreunpointlumi-
neuxouattraperunesouris.S’ilestdoué
desespattes,ous’ilpossèdeuneâmed’ar-
tiste, il peut s’initier à la peinture avec
« Paintfor Cats »etpartagersescréations
surFacebook.Etsicetrop-pleind’activité
l’excitetrop,« CatRelax »saural’apaiser
en septminutesvia d’étrangessessions
musicales.Et pour Médor? Moins de
relaxationen rayon,maisdesapplisde
promenadeoudedressage,etmêmedes
traducteursd’aboiement.

Un anthropomorphismepousséà l’ex-
trêmequi fait sourirelesociologueChris-

topheBlanchard:« Onprojette
sespropresinterpréta-

tions,sespropressen-
timentssurcequ’on
imagineêtrelebien-

Nosamiesles machines
Sionn’amalheureusementpasletemps

oul’argentpouradopterunvrai animal,

la technologieadéveloppédessubstituts

Tamagotchi : Créé au

Japon en 1996,le

Tamagotchi est considéré

comme le premier animal

domestique virtuel au

monde. Le principe ? Dans

un petit œuf aplati en

plastique, éclôt un petit

animal (très mignon pour

l’époque mais franchement

rudimentaire selon nos

critères actuels) qu’il
convient de nourrir, faire

dormir, nettoyer, etc.,sous

peine de le voir trépasser.

Un gadget exaspérant, qui

a tout de même permis à

toute une génération de

parents de démontrer par

A + B combien il est diffi cile

de s’occuper d’un animal.
Spot : Il porte le nom du

petit chien jaune des livres

pour enfants d’Eric Hill,

mais le robot quadrupède

de Boston Dynamics

hanterait plutôt nos

cauchemars à la façon

des chiens tueurs de

Black Mirror. On saluera

cependant les prouesses

technologiques d’un animal

très costaud muni de cinq

caméras et capable de

sauter, de gravir des

montagnes de gravats

ou de tracter – en meute

– un camion. En attente

de commercialisation, il est

plutôt taillé pour l’industrie
ou le gardiennage que pour

tenir compagnie à mamie.
Tom Nook : DansAnimal

Crossing, jeu développé

par Nintendo et sorti en

France en 2005 sur DS,

Tom Nook est le chien-

raton laveur chargé de

gérer le magasin du village.

Danscette île merveilleuse

peuplée d’animaux sympas,

il est le « boss » qui vous

fait crédit pour agrandir

votre maison,entretenir

votre pelouse…Longtemps

incontournable, il n’a
pourtant pas laisséque de

bons souvenirs. On notera

que ce jeu fait une percée

depuis le début du

confinement.
Aibo : Le petit chien robot

lancé par Sonyen 1999

a fait un come-back

remarqué au CESde

Las Vegasen 2018avec

une version dopée à

l’intelligence artifi cielle

et connectée à un

smartphone. Vendu au

Japon pour 1500 euros,

ce charmant robot qui tend

la patte, segratte et

répond à son prénom, n’a
pas encore pénétré nos

foyers européens.
Mini-Cheetah : Cerobot

à quatre pattes est

développépar une équipe

de chercheurs du MIT

financéepar le géant de

l’internet sud-coréen

Naver à desfins non

commerciales (paraît-il).

Moins gros que Spot, et

plus mignon, il est célèbre

pour sessaltos arrière.

Un chien de cirque.
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